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M:oir: & L Els. or

-de puiffantes raifons pour: fe:laiffer
Jofter le jugement? fans'mentir, je

crois qu’il faut avoirauffi peu de rai-

-fon, pour f¢ laifleraller aux mouve-
~-mens impetueux de la colere ; que

pour s’cnyvrer.
XLYV.

L eft totijours plus feur de par-

donner a{onennemi, que d’en ti-
rer vengeance , &iln’yapasplusde
difficulté. * Vous pouvez pardonner
Pinjure que vous avez recetie 5 fans
eftre méme obligé de faire un pas,
au'lieu quil en faudra faire plufieurs,
& efluyer mille dangers avant que
de pouvoir contenter voftre paffion.

XLVL
O N ne doit point-attendre de

réponfed’un mort, ni de ve-
ritable reconnoiffance d'un avare. La
paflion quil a de recevoir , lui fart
perdrele fouvenir de ce quiila receu.

Quand




92 P erwy STEGE'S
Quand il luy fautrecevoir,' lesche-
fes les plusigrandésluy paroiflent fort
petites; mais lors'quil eft ‘obligé de
-donner, les moindres chofesluy fem-
‘blent :trés=confiderables & infint-
ment pretieufes.

XLVIL
N 'Ouvrez point voftre ame 3 12~

varice , & moins que-de vouloir
eftre chagrin & miferable tandis que
les ‘autres {e. réjotiront, - Si vous
écoutez cette:maudite paflion , -elle
vous fera fouffrir toutes les incom-
moditez-de la pauvreté aumilictide
voltre -or & de ‘voftre argent , ‘&
vous ne ferez.quelanguir, aulicude
vivre. Lacondition d’un avare eft {1
malheurcufe ; que'le plus grand mal
quonlaypuiflefouhaiter, ceftquil

vive long-temps.

XLVIIL
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